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Le monde est en mutation : quelle platitude, et c’est 
pourtant tellement vrai ! La guerre d’agression russe 
contre l’Ukraine a visiblement acté ce que tout le 
monde voyait se profiler avec évidence, à savoir la fin 
d’un ancien ordre mondial caractérisé par le multilaté-
ralisme, la mondialisation et les intérêts économiques. Il 
est remplacé par le nationalisme, le protectionnisme et 
le moralisme. Impossible à l’heure actuelle de dire à 
quoi ressemblera exactement le nouvel ordre mondial. 
Il n’en sera par moins déterminé par la politique de la 
puissance, comme ce fut le cas pendant les siècles et les 
décennies qui ont précédé la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. D’un point de vue strictement économique, il 
sera donc plus difficile de faire de bonnes affaires au 
niveau international.  

Vient s’ajouter le fait que les grands défis ne persistent 
pas seulement dans les pays développés. La lutte contre 
le changement climatique par la réduction des émis-
sions mondiales de CO2 et l’adaptation à ses effets 
restent nécessaires. Les progrès techniques, brillamment 
illustrés par la numérisation et l’intelligence artificielle, 
avancent inexorablement et le vieillissement dé-
mographique des sociétés occidentales nécessite une 
immigration importante. Autant de questions pouvant 
être résolues plus facilement grâce à la coopération et à 
la coordination internationales.  

Ce sont ces changements structurels qui rendent ac-
tuellement difficile pour les entreprises et les ménages 
privés les prises de décisions d’investissement et de 
consommation. Les réponses politiques à ce contexte 
sont très différentes à l’échelle internationale, mais elles 
incluent en tout état de cause le protectionnisme et 
l’augmentation de la dette publique. Donald Trump 
concentre l’attention des médias sur sa politique dou-
anière et l’augmentation massive de la dette publique 
étatsunienne. Une analyse honnête doit néanmoins 
admettre que la Chine et les États membres de l’Union 
européenne (UE) ne sont guère moins protectionnistes 
et que leur propension à l’endettement est à peine 
inférieure.  

C’est un cocktail dangereux qui rappelle avec force 
d’anciens épisodes historiques, où des droits de douane 
élevés et un endettement public massif ont été utilisés 
comme mesures politiques en temps de crise. La crise 
économique mondiale en est un exemple par-
ticulièrement marquant. Elle a été suivie, en termes 
sobrement économiques, d’une période d’intense vola-
tilité et, d’un point de vue plus emphatique, d’une pé-
riode de grandes souffrances pour une grande partie de 
la population mondiale.  

De telles comparaisons sont boiteuses. Il y a beaucoup 
de vrai dans l’affirmation selon laquelle l’histoire ne se 
répète pas, mais elle rime. À cet égard, il ne faut donc 
pas hystériquement exagérer les actuels signaux 

d’alerte, mais les reconnaître en tant que tels et en tenir 
compte dans nos actions. En tout état de cause, cela 
explique aisément l’actuel climat d’incertitude et il ne 
faut pas s’étonner de le voir perdurer.  

Ainsi, les attaques incessantes de la Russie en Ukraine, 
la guerre sur plusieurs fronts menée par Israël au 
Proche et au Moyen-Orient et l’expansion agressive de 
la sphère d’influence chinoise en Asie restent pour 
l’instant dominantes sur le plan géopolitique. Ces situa-
tions entraînent une politique américaine qui vise, d’une 
part, à maintenir l’hégémonie américaine à l’échelle 
mondiale et, d’autre part, à tenter de mettre ses alliés 
au pas en utilisant des leviers de politique de sécurité et 
de politique économique extérieure. Tous les protago-
nistes présentent des signes de résilience insuffisante, 
notamment en raison de la polarisation politique dans 
le pays, d’un endettement public ou privé excessif, 
d’une faible évolution démographique ou d’un dyna-
misme économique atone.  

Dans ce contexte, les premiers signes de reprise 
économique en Allemagne et dans l’UE paraissent 
ridicules. Quelques mois d’amélioration du moral, une 
légère augmentation des entrées de commandes ou 
une hausse de la production industrielle – qui plus est 
sans réelle correction des effets exceptionnels – ne 
sauraient guère être interprétés comme un renverse-
ment de tendance. Ne nous leurrons pas : l’Occident 
reste trop divisé dans le conflit géostratégique avec 
l’axe sino-russe. Le protectionnisme comme outil de 
politique économique accompagnant la politique 
étrangère reste une mauvaise voie, surtout lorsqu’il est 
adopté sans distinction entre amis et ennemis. Les 
erreurs d’aiguillage commises en matière de politique 
climatique et industrielle par le biais de directives rele-
vant d’une économie planifiée n’ont toujours pas été 
corrigées. Les réponses des États providence occiden-
taux aux défis démographiques sont insuffisantes. Les 
effets de la numérisation et de l’intelligence artificielle 
sont trop peu pris en considération. 

Les périodes de transition sont faites pour les 
courageux qui osent saisir leur chance. Dans le con-
texte actuel, une trop forte polarisation sur l’incertitude 
économique n’aidera pas à surmonter les incertitudes. 
La politique économique ne peut toutefois pas miser 
uniquement sur une amélioration d’ambiance mais doit 
créer des conditions-cadres robustes qui facilitent les 
investissements et les innovations. C’est à l’aune de ces 
critères que nous devons l’évaluer. 
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